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ARACEHNIDES

RECUEILLIES

dans la vallÃ©e de TempÃ© et sur le mont Ossa (Thessalie)

par M. le Dâ€™ J. Srussxer (de Laibach).

Lâ€™intÃ©ressante rÃ©gion explorÃ©e par M. le D' J. Stussiner en juin et

juillet 1884 fait aujourdâ€™hui partie du territoire de la GrÃ¨ce, le prÃ©sent

travail peut donc Ãªtre considÃ©rÃ© comme un supplÃ©ment Ã  celui que nous

avons publiÃ© lâ€™annÃ©e derniÃ¨re dans les Annales (1884, p. 305) sur la

faune des Arachnides de cette contrÃ©e.

Les recherches du D" J. Stussiner nous ont procurÃ© 14 espÃ¨ces nou-

velles ou non encore signalÃ©es, ce qui porte Ã  235 le nombre total des

Arachnides actuellement connus de GrÃ¨ce.

Les espÃ¨ces qui figurent dans notre premier travail porteront les

mÃªmes numÃ©ros, les autres porteront des numÃ©ros bis, ter, etc., per-

mettant de les y intercaler.

2. MENEMERUS SEMILIMBATUS Hahn. â€” VallÃ©e de TempÃ© (Stuss.).

16. PaizÃ¦us HÃ¦Ã†MoRRHOICUS C. Koch. â€” VallÃ©e de TempÃ© (Stuss.).

62. LycosA PRÃ†GRANDIS C. Koch. â€” VallÃ©e de TempÃ© (Stuss.).

Une femelle adulte. â€” Les yeux antÃ©rieurs sont presque Ã©gaux,

presque Ã©quidistants et en ligne fortement courbÃ©e. Le tibia et la patella

de la 4Â° paire sont plus courts que le cÃ©phalothorax de la moitiÃ© de la

(Â£) Voir, pour les 16 premiers mÃ©moires, Nos I Ã  XXIII, Annales 1873 Ã  1884.

Ann. Soc. ent. Fr. â€” DÃ©cembre 1885.
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distance des yeux postÃ©rieurs au bord frontal. La plaque de lâ€™Ã©pigyne

est un peu plus longue que large, tronquÃ©e presque droit en avant,

marquÃ©e de chaque cÃ´tÃ© dâ€™une forte dÃ©pression ou canal oblique conver-

geant en avant sans atteindre tout Ã  fait le bord antÃ©rieur ; ces dÃ©pres-

sions limitent une grande piÃ¨ce mÃ©diane plus longue que large, lÃ©gÃ¨re-

ment Ã©largie et ovale en arriÃ¨re, nÃ©anmoins brusquement rÃ©trÃ©cie prÃ¨s

de l'extrÃ©mitÃ© et terminÃ©e par une petite dilatation transverse.

Comme nous lâ€™avons dÃ©jÃ  indiquÃ©, L. prÃ¦grandis se rapproche beau-

coup de L. Piochurdi E. Sim. et encore plus de L. Cambridgei E. Sim.,

de Syrie ; comme chez celui-ci, les bandes du cÃ©phalothorax sont larges,

trÃ¨s nettes et dâ€™un blanc pur. Mais, chez L. Cambridgei, les yeux mÃ©-

dians antÃ©rieurs sont un peu plus sÃ©parÃ©s que les latÃ©raux, le tibia et la

patella de la 4Â° paire sont presque aussi longs que le cÃ©phalothorax ;

lâ€™Ã©pigyne paraÃ®t aussi offrir quelques diffÃ©rences.

63. LycosA RADIATA Latr. â€” VallÃ©e de TempÃ© (Stuss.).

VarietÃ©. Cephalothoracis vitta media antice leviter dilatata ovata et

lineas fuscas duas paululum arcuatas includens. Pedes, prÃ¦sertim antici

in , longius pilosi.

Cette variÃ©tÃ© rappelle, au moins par le faciÃ¨s, L. feroÃ¦ Luc.

65. Lycosa rusciPes C. Koch. â€” VallÃ©e de TempÃ© (Stuss.).

65 1. LYCOSA THESSALA, Sp. nov. â€” Â®. Long. 14,5 mill. â€” Cephalo-

thorax nigricans parce, versus marginem sensim densius, obscure fulvo-

pubescens, vitta longitudinali latissima cinereo-albido fulvove dense

pilosa antice partem cephalicam fere omnino obtinente sed postice an-

gustiore et attenuata, supra notatus. Facies fulvo-pilosa. Oculi antici

in linea modice procurva fere Ã¦que distantes, spatiis dimidio diametro

oeuli paulo angustioribus disjuneti, medii lateralibus majores. Spatium

inter oculos laterales ser. primÃ¦ et oculos ser. secundÃ¦ diametro oculi

antici haud latius. Intervallum oculorum seriei secundÃ¦ diametro oculi

plus 1/3 angustius. ChelÃ¦ nigrÃ¦, in parte basilari fulvo-pilosÃ¦ in parte

apicali nigro-setulosÃ¦, margine sulci inferiore valde bidentato. Sternum

nigrum nitidum brevissime et perparce cinereo-pilosum. Abdomen late

ovatum antice albido prÃ¦terea obscure cinereo dense et breviter pubes-

cens, antice vitta lanceolata cinerea tenuiter fusco-marginata, dein serie

ex angulis seu arcubus tenuibus fuscis transversis et utrinque serie

punctorum majorum alborum supra ornatum, infra omnino cinereo-

pubescens. Pedes mediocres fusco-rufescentes supra fulvo breviter pu-

bescentes, infra coxis et femoribus parce albido-pilosis, patellis tibiis-
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que prÃ¦sertim posticis pilis albidis inordinate variatis. Patella cum

tibia 1v cephalothorace paulo brevior. Metatarsus 1v patella cum tibia vix

brevior. TibiÃ¦ metatarsique 1 et 11 infra aculeis parum robustis 3-3 ar-

mati. Metatarsi tarsique 1 et 1 dense scopulati. Tarsi rx et 1V setulosi.

VulvÃ¦ fovea oblonga fusca paulo longior quam latior antice paululum

attenuata et rotundata, Carina nigra humili antice angusta postice sen-

sim dilatata et subtriquetra longitudinaliter secta.

Sommet du mont Ossa ; au-dessus de la rÃ©gion boisÃ©e, sous les pierres

(Stuss.).

- Cette espÃ¨ce est du groupe des L. fabrilis CI. et inquilina CI.; elle sâ€™en

distingue facilement par la face ventrale entiÃ¨rement revÃªtue de pubes-

cence grise. Elle se rapproche beaucoup des L. alpicola E. Sim. et

laciniosa E. Sim., mais la structure de lâ€™Ã©pigyne est toute diffÃ©rente.

85. SYNÃ†MA PLORATOR Cambr. â€” Mont Ossa : aux environs du village

Spilia (Stuss.).

86. THomisus ALBUS Gmel. â€” Mont Ossa : aux environs du village

Spilia (Stuss.).

105. EpgiRA DALMATICA Dolesch. â€” VallÃ©e de TempÃ© (Stuss.).

106. EpgiraA Cince Aud. in Sav. â€” Couvent de Hagios Demetrios,

sur le versant est du mont Ossa (Stuss.).

41934. Mera Menarni Latr. â€” Commun dans toutes les grottes, par-

ticuliÃ¨rement dans celles du Kokkino-Vracho (Stuss.).

141 1. EURYOPIS SEXALBOMACULATA Luc., Expl. Alg., Ar., p. 265,

pl. xvu, fig. 8 (Theridion). â€” Theridion lÃ¦tum Westr., Ar. Suec., 1861,

p. 190. â€” Theridion argentatum Keyserl., Verh. z. b. Ges. Wien, XII,

1863, p. 8, pl. x, fig. 12-17. â€” VallÃ©e de TempÃ© (Stuss.).

11 ?. Nesricus EREMITA E. Sim., Bull. Soc. zool. Fr., 1879, p. 258,

â€” et Ar. Fr., V, p. 48. â€” Grotte dans le Kokkino-Vracho, sur le mont

Ossa (Stuss.).

Cette espÃ¨ce nâ€™Ã©tait connue jusqu'ici que dâ€™une grotte du midi de la

France, prÃ¨s dâ€™HyÃ¨res.

155. TEGENARIA PARIETINA Fourc.â€”Hagios Demetrios, sous les Ã©corces

et dans le creux des arbres (Stuss.).

160. AGELENA LABYRINTHICA Cl., variÃ©tÃ© orientalis GC. Koch. â€” VallÃ©e

de TempÃ© (Stuss.).



No)212 E. SIMON.x

1601. HADITES Myops, sp. nov. â€” 9. Long. 8,5 mill. â€” Cephalotho-

rax testaceo-rufescens, lÃ¦vis, albo-cinereo longe et parce pubescens,

parte thoracica utrinque rotundato-arcuata postice obtuse truncata. stria

media angusta et profunda et striis radiantibus munita, parte cephalica

angustiore ere parallela antice convexa. Oculi octo minutissimi, antici

lineam vix recurvam formantes inter se parum sejuncti, medii laterali-

bus minores nigri. Oculi postici Ã¦qui, in lineam evidenter recurvam linea

antica multo latiorem dispositi, fere Ã¦quedistantes. Area mediorum haud

longior quam latior et antice quam postice multo angustior. Clypeus

area oculorum mediorum haud angustior, verticalis planus. ChelÃ¦ fulvo-

rufescentes, lÃ¦ves, parce et tenuiter setosÃ¦, prope basin convexÃ¦, mar-

gine sulci inferiore dentibus nigris Ã¦quis et Ã¦quedistantibus instructo.

Sternum testaceum, partes oris infuscatÃ¦. Abdomen ovatum, convexum,

cinereo-testaceum, parce albido-pilosum. MamillÃ¦ albo-testaceÃ¦, supe-

riores longÃ¦ et graciles articulo secundo primo haud breviore longe acu-

minato, inferiores et mediÃ¦ fere longitudine Ã¦quÃ¦, mediÃ¦ paulo graci-

liores, inferiores ad basin anguste disjunctÃ¦. Pedes-maxillares fulvi,

longi, longe nigro aculeati, patella minuta, tibia patella plus duplo

longiore, tarso paulo longiore quam patella et tibia simul sumptis. Pedes

sat longi, fulvo-rufescentes, aculeis nigris longis et numerosis instructi.

Area vulvÃ¦ fere semicircularis, antice paulum triangulariter depressa,

postice utrinque late fulva et convexa, in medio fusca.

Grotte du Kokkino-Vracho, sur le mont Ossa. TrouvÃ© par M. Stussiner

le 4 juillet 1884.

Nora. MalgrÃ© l'existence des yeux, nous plaÃ§ons cette espÃ¨ce dans le

genre Hadites Keyserl. (1), dont le type, A. tegenarioides Keyserl., des

caves de Lesina (Dalmatie), est complÃ¨tement aveugle.

L'absence des yeux chez les espÃ¨ces cavernicoles a rarement lâ€™impor-

tance dâ€™un caractÃ¨re gÃ©nÃ©rique dans la classe des Arachnides ; les genres

Stalita SchiÃ´dte, Phalangodes Tellk. (Scotolemon Lucas), etc., ont des

reprÃ©sentants aveugles et dâ€™autres chez lesquels les yeux sont plus ou

moins rudimentaires.

Le genre Hadites est trÃ¨s voisin du genre Tegenaria ; il en diffÃ¨re par

les filiÃ¨res supÃ©rieures beaucoup plus grÃªles, plus longues, avec les

deux articles presque Ã©gaux, et par la position des yeux, quand ils

existent. Ces yeux sont trÃ¨s petits, les postÃ©rieurs, largement sÃ©parÃ©s,

sont en ligne assez fortement courbÃ©e en avant, les latÃ©raux des deux

lignes sont largement sÃ©parÃ©s, le bandeau est relativement haut. â€” Par

(1) Verh, z. b. Ges. Wien, XII, 1862, p. 541
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ses yeux, le genre Hadites ressemble beaucoup au genre Cybaeodes

E. Sim., mais par le nombre de ses griffes tarsales et la structure de

ses filiÃ¨res, ce dernier appartient Ã  la famille des DrassidÃ¦ (1).

180 !. GNAPHOSA STUSSINERI, Sp. n0V. â€” 9. Long. 15 mil. â€” Gna-

phosÃ¦ lucifugÃ¦ valde affinis, differt oculis anticis in linea recta inter

se multo magis appropinquatis spatio inter medios diametrum oculi vix

Ã¦quante inter medios et laterales ere nullo, mediis lateralibus saltem

1/3 minoribus, lateralibus oblongis et obliquis, oculis mediis posticis

majoribus quam lateralibus et fere contiguis, clypeo angustiore oculis

lateralibus anticis haud duplo latiore (in G. lucifuga saliem quadruplo

latiore), tibiis 1v aculeo dorsali prope basin carentibus, tarsis ur et 1v seto-

sis haud scopulatis (in 6. lucifuga tarso m utrinque subtiliter scopulato),

vulva antice processu magno latissime ovato rufulo concentrice striato

postice plagula media angusta paululum lanceolata haud impressa et

utrinque lobo fulvo fere semucirculari notata. CÃ¦tera sicut apud

G. lucifugam. â€” Cephalothorax niger breviter fulvo-pubescens. Abdo-

men nigricans dense obscure fulvo-sericeo pubescens. Pedes obscure

fusci fere nigri femoribus basin versus paulo dilutioribus et rufescente

tinctis.

d. Long. 11,5 mill. â€”A G. lucifuga differt situ oculorum (ut in femina)

apophysa tibiali pedum-maxillarium brevi magis uncata et divaricata,

lobo interiore bulbi intus margine tenuiter dentato (dentibus minutissi-

mis Ã  vel 6, sed in lucifuga prope medium dentibus binis paulo majoribus

et acutis instructo).

Sommet du mont Ossa ; au-dessus de la rÃ©gion boisÃ©e, sous les

pierres (Stuss.).

209 1, OBisium PRÃ†CIPUUM E. Sim., Ar. Fr., VIE, p. 59. â€” Grotte dans

le Kokkino-Vracho, mont Ossa (Stuss.).

Nous avons dÃ©couvert cette espÃ¨ce dans le dÃ©partement des Basses-

Alpes ; nous lâ€™avons reÃ§ue depuis du Tyrol et de Dalmatie. â€” Câ€™est

probablement O. blothroides de Tomosvary (Mag. Fauna Alskorp.,

p. 238)-

2092. CHTHONIUS TETRACHELATUS Preysl. â€” E. Sim., Ar. Fr., VIE,

p. 70.â€”C. trombidioides auct. â€” Mont Ossa; dans les mousses (Stuss.).

(1) Sur le genre Cybaeodes (cf. E. Sim., Ar. Fr., IV, p. 205). Nous avons

dÃ©couvert C. teslaceus en Corse ; nous lâ€™avons retrouvÃ© depuis Ã  Menton (Alpes-

Maritimes).
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2093. CHTHoNIUS cÃ†CUS, sp. nov. â€” Long. 2,5 mill. â€” Pallide fulvo-

testaceus nitidus. Cephalothorax anophthalmus, paulo longior quam

latior, postice parum attenuatus, setis parum longis parcissime munitus.

Epistoma quasi nullum. ChelÃ¦ cephalothorace fere longitudine Ã¦quÃ¦,

uitidÃ¦, rufescentes, digito mobili supra mutico haud tuberculato. Pedes-

maxillares graciles, femore recto in parte apicali levissime et sensim

incrassato, intus setis gracillimis longis extus setis brevioribus parce

munito, manu tibia saltem 1/3 longiore vix latiore fere paralella haud

supra impressa nec ad basin convexa, digitis gracilibus longis Ã¦quis.

â€” Grotte dans le Kokkino-Vracho, mont Ossa (Stuss.).

TrÃ¨s voisin de C. cephalotes E. Sim., des grottes du midi de la France,

sâ€™en distingue par la taille plus petite, le cÃ©phalothorax plus parallÃ¨le,

moins attÃ©nuÃ© en arriÃ¨re, le doigt mobile des chÃ©licÃ¨res dÃ©pourvu de

tubercule en dessus.

Nora. Aux caractÃ¨res du C. cephalotes E. Sim., il faut ajouter que le

doigt mobile des chÃ©licÃ¨res offre en dessus, prÃ¨s de l'extrÃ©mitÃ©, un petit

tubercule obtus ; un tubercule semblable existe chez les autres espÃ¨ces

du genre Chthonius, Ã  l'exception des C. Rayi L. K. et C. cÃ¦cus E. Sim.

210. BuTHUS PELOPONNENSIS C. Koch. â€” VallÃ©e de TempÃ©.â€”M. Stus-

siner nous Ã©crit, Ã  propos de cette espÃ¨ce : Â« Aux environs de Baba,

petit village Ã  lâ€™entrÃ©e ouest de la vallÃ©e de TempÃ©, ce Scorpion est trÃ¨s

commun sous les pierres ; on le trouve isolÃ©ment ou par paire, toujours

tapis dans une cavitÃ© ou fossette peu profonde. Â»

212. Euscorpius CARPATHICUS L. â€” VariÃ©tÃ© tergestinus C. Koch. â€”

Hagios Demetrios et au sommet de lâ€™Ossa. TrÃ¨s commun sous les Ã©corces

(Stuss.).

214. EGÃ¦nus crisrA BrullÃ©. â€” VallÃ©e de TempÃ© (Stuss.).

2141. EGÃ†NUS DIADEMA, Sp. nov. â€” Â©. Long. 7â€”9 mill. â€” Corpus

late ovatum cCrassum supra nigrum antice et latera versus dilutius et

paulum rufescens, linea media integra alba a tubere oculorum ad api-

cem ducta et postice utrinque vitta abbreviata antice divaricata et eva-

nescente ornatum, muticum, subtiliter coriaceum, cephalothorace in

parte anteoculari setis minutissimis et inordinatis parce munito. Tuber

oculorum a margine antico longe remotum, paulo longius quam latius

supra obscure fulvum utrinque nigrum, levissime canaliculatum utrin-

que tuberculis minutis et obtusis quinque instructum. ChelÃ¦ mediocres

uitidÃ¦, articulo 1Â° supra parum convexo mutico fulvo et nigro-macu-
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lato, articulo 2Â° longe ovato, fusco nitido antice parum distincte testaceo

vittato. Pedes-maxillares breves, mutici, obscure fulvi, femore patella

tibiaque late fusco-variatis, tarso apicem versus sensim infuscato, pa-

tella et tibia fere longitudine Ã¦quis, intus vix distincte densius pilosis.

Pedes mediocres robusti nigricantes, femoribus prÃ¦sertim posticis ad

basin metatarsisque cunctis fulvis, patellis tibiisque obscure fulvo-linea-

tis, muticis et brevissime pilosis, femoribus patellisque dentibus apica-

libus ordinariis minutissimis fere obsoletis, femoribus saltem posticis et

tibiis cunctis subangulosis.

Mont Ossa (Stuss.).

Cette espÃ¨ce existe aussi Ã  Constantinople, dâ€™oÃ¹ nous l'avons reÃ§ue en

mÃªme temps que les E. sinister et Clairi. Elle se distingue de E. crista

par le cÃ©phalothorax mutique en avant du mamelon, les fÃ©murs postÃ©-

rieurs non denticulÃ©s en dessous. â€” Elle diffÃ¨re de E. sinister par le

mamelon oculaire denticulÃ©, les fÃ©murs et les tibias anguleux, les denti-

cules articulaires des patellas et tibias postÃ©rieurs beaucoup plus faibles.

2142. DASYLOBUS EGÃ†NOIDES, Sp. n0V. â€” $. Long. 10 mill. â€” Corpus

crassissimum et Convexum, cinereum antice cervino-tinctum, cephalo-

thorace utrinque fusco-variegato et antice tenuiter fusco-lineato, abdo-

mine vita nigricante latissima apicem haud attingente late bidilatata et

utrinque acute biangulosa vittam cineream longitudinalem integram

includente supra notato. Cephalothorax ad marginem lateralem parce et

minute dentatus, antice inter marginem anticum et tuber oculorum bre-

viter densissime et imordinate dentatus. Abdomen tuberculis minutissi-

mis et inordinatis parcissime munitum. Tuber oculorum a margine antico

longe remotum, obscure fulvum, longius quam latius, obtuse canalicu-

latum, utrinque dentibus 7-8 obtusis minutis et mÃ¦qualibus munitum.

Area membranacea antica minute bidentata. ChelÃ¦ mediocres fulvÃ¦ nigri-

cante-maculatÃ¦, articulo 4Â° supra tuberculis minutis et inordinatis mu-

nito, articulo 2Â° ovato lÃ¦vi. Pedes-maxillares obscure fulvi femore patella

tibiaque late fusco-maculatis ; femore supra infra et extus minute et fere

inordinate tuberculato intus ad apicem paulum convexo et piloso ; pa-

tella supra, prÃ¦sertim ad marginem exteriorem, setis minutis paululum

elevatis munita, ad marginem interiorem paululum convexa, ad angu-

lum haud producta; tibia patella haud longiore, basin versus vix atte-

nuata ; patella tibiaque intus densius pilosis. Pedes parum longi obscure

fulvi, femoribus patellis tibiisque late fusco-variatis et sublineatis, fe-

moribus et patellis x et ir vix distincte angulosis breviter et parum regu-

lariter dentatis, femoribus patellisque nr et 1v angulatis sat valde et
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regulariter serratis, tibiis cunctis muticis compressis et valde angulosis.

Sommet du mont Ossa (Stuss.).

Cette espÃ¨ce a beaucoup dâ€™analogie avec la prÃ©cÃ©dente; elle appartient

cependant au genre Dasylobus par la proportion de ses pattes, celles de

la seconde paire Ã©tant plus longues que celles de la quatriÃ¨me. â€” Elle

est remarquable par lÃ©loignement du mamelon oculaire et du bord

frontal, caractÃ¨re rappelant le genre EgÃ¦nus.

218 1. ACANTHOLOPHUS ANNULIPES L. Koch, Verh. z. b. Ges. Wien,

1867, p. 885. â€” EspÃ¨ce voisine de A. hispidus Herbst, dont elle diffÃ¨re

par les trois Ã©pines frontales placÃ©es sur une seule ligne transverse, les

carÃ¨nes du mamelon formÃ©es chacune de 3 ou 4 tubercules courts et

plus obtus, les sÃ©ries des fÃ©murs et des patellas formÃ©es de tubercules

moins rÃ©guliers, plus inÃ©gaux et espacÃ©s, celles des tibias formÃ©es, au

contraire, de tubercules trÃ¨s serrÃ©s et trÃ¨s briÃ¨vement sÃ©tigÃ¨res, par les

mÃ©tatarses, au moins ceux des paires 1, 11 et 1v, pourvus de sÃ©ries denti-

culÃ©es plus faibles que celles des fÃ©murs, enfin par les pattes moins

inÃ©gales, celles de la seconde paire Ã©tant relativement beaucoup moins

longues.

A. annulipes se rapproche beaucoup de A. lemniscatus E. Sim. (1),

principalement par lâ€™armature et la proportion des pattes; mais il sâ€™en

distingue facilement par les trois Ã©pines frontales Ã©gales et sur un seul

rang, les tubercules du mamelon et ceux de lâ€™abdomen beaucoup plus

courts et surtout plus obtus, ceux des fÃ©murs moins rÃ©guliers et moins

nombreux.

A. annulipes a Ã©tÃ© dÃ©couvert au MontÃ©nÃ©gro ; il a Ã©tÃ© retrouvÃ© dans la

vallÃ©e de TempÃ© par le Dr Stussiner.

290 !. NEMASTOMA THESSALUM, Sp. nOV. â€” Q. Long. 4â€”6 mill. â€”

Corpus crassissimum et convexum postice paululum dilatatum et obtuse

truncatum, tenuiter et dense rugosum, tuberculis sex (3-3) minutissimis

et fere rotundatis, anticis duobus inter se appropinquatis cÃ¦teris trans-

versim longe remotis Supra notatum, nigerrimum, parte thoracica ma-

cula magna flavo-aurea antice versus marginem anticum anguste pro-

ducta et flexuosa postice profunde biemarginata in medio punctum ni-

grum minutum includente utrinque marginata, parte abdominali prope

angulum posticum macula minuta elongata et obliqua et in segmentis

liberis punctis minutis quatuor vel sex biseriatim dispositis ornata. Corpus

infra nigrum tenuiter rugosum. Tuber oculorum humile transversum.

(1) Boll. Soc. Ent. Ital., XIV, 1882, p. 9.
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in medio paulum depressum minutissime et parce rugosum. ChelÃ¦ in Â®

nigrÃ¦ nitidÃ¦ articulo primo convexo mutico. Pedes-maxillares fusco-

rufescentes trochantere et femore in parte basilari dilutioribus et fulvo-

testaceis, femore infra patella infra et intus tibia tarsoque totis setis

clavatis, femore patellaque supra setis simplicibus vestitis. Pedes nigri

versus extremitates paululum olivaceo-tineti, coxis, prÃ¦sertim anticis

grosse granulosis, articulis reliquis subtiliter coriaceis, femoribus tenuiter

subannulato rugosis.

Sommet du mont Ossa (Stuss.).

Voisin de N. awrosum L. Koch (cf. E. Sim., loc. cit., p. 353); en diffÃ¨re

principalement par les tubercules abdominaux plus petits et arrondis,

ceux de la premiÃ¨re paire rapprochÃ©s, ceux des deux suivantes largement

sÃ©parÃ©s, tandis que chez N. aurosum, les tubercules sont subaigus et

disposÃ©s en deux lignes presque parallÃ¨les.

220 ?. NEMASTOMA STUSSINERI, Sp. nov. â€” &. Long. 4,4 mill. â€”

Corpus supra omnino nigrum fere parallelum postice truncatum, uni-

formiter dense et sat valde rugosum, supra tuberculis 10 fere Ã¦quis sat

brevibus et cuneatis (ad basin angustis ad apicem dilatatis subglohosis

et rugosis) biseriatim (5-5) dispositis, et tuberculis binis multo mino-

ribus et simplicibus ad marginem posticum seuti sitis supra instructum.

Segmenta libera postica parce rugosa, primum in medio minutissime

bituberculatum. Corpus infra fuscum tenuiter rugosum. Tuber oculorum

magnum paulo latius quam longius leviter canaliculatum utrinque valde

et inordinate granulosum. ChelÃ¦ fusco-rufescentes nitidÃ¦, articulo 4Â°

in d supra COnvexo prope apicem apophysa crassa paulum compressa

et pilosa apicem versus valde dilatata et obtuse truncata insigne armato,

articulo 2Â° ovato ad basin paulum acuminato. Pedes-maxillares obscure

fusco-rufescentes, patella intus prope apicem dente minuto conico et

recto diametro articuli breviore perpendiculariter armata, femore et pa-

tella infra tibia tarsoque omnino setis clavatis, femore patellaque supra

setis simplicibus et brevibus vestitis. Pedes nigri versus extremitates

paulo dilutiores et olivacei, coxis prÃ¦sertim anticis valde rugosis, femo-

ribus subannulato rugosis, articulis reliquis cunctis subtiliter coriaceis.

Grotte dans le Kokkino-Vracho,â€˜sur le mont Ossa (Stussiner, Z juillet

1884).

EspÃ¨ce trÃ¨s remarquable par les tubercules cunÃ©iformes de lâ€™abdomen.

a D NO â€”â€”â€”â€”
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XXV

Description d'une espÃ¨ce nouvelle du genre TROGULUS

TROGULUS TOROSUS, Sp. nov. â€” Long. 22 mill.; lat. 9 mill. â€” Niger

opacus sat dense et uniformiter granulatus, antice attenuatus, crasse et

obsolete marginatus. Pars abdominalis stria transversa subrecta antice

discreta, costa media validissima marginem posticum segmenti penul-

timi attingente et costis transversis minoribus tribus paululum sinuosis

et fere Ã¦que distantibus supra notata. Segmentum ultimum planum

postice paulum attenuatum et obtuse emarginatum. Tuber oculorum

valde convexum latius quam longius utrinque rotundatum in medio

depressum dense granulatum. Clypeus fere Ã¦que longus ac latus antice

sensim et sat valde attenuatus atque ad apicem emarginatus, supra

utrinque convexus et dense granulatus in medio depressus et granulis

majoribus paucis inordinatis et transversis munitus. Corpus infra sat

dense et uniformiter granulatum. Pedes-maxillares obscure fulvo-olivacei

versus extremitatem sensim infuscati, tibia tereti plus quintuplo lon-

giore quam latiore, tarso tibia multo breviore ad basin paulo angus-

tiore, patella tibia tarsoque supra setis obtusis paululum lanceolatis

infra setis acutis et simplicibus vestitis. Pedes nigricantes, metatarsis

(prÃ¦sertim n) paulo dilutioribus et olivaceis, dense et regulariter granu-

lati, femoribus patellis tibiisque cunctis fere cylindratis haud cristatis,

setis clavatis minutissimis parcissime munitis, metatarsis tuberculis seti-

feris parvis et subÃ¦quis sat dense vestitis, metatarsis 1 et 1 ad apicem

oblique sectis haud prominulis, metatarsis H1 et IV ad apicem supra bre-

viter et obtusissime conicis, tarso 11 metatarso multo breviore articulis

2 et 3Â° longitudine fere Ã¦quis, articulo 3Â° apicem versus vix incrassato,

ungue longo gracili et curvato instructo.

Dalmatie mÃ©ridionale : Spica-Sutomore, sur la Versuta, frontiÃ¨re du

MontÃ©nÃ©gro (Stussiner, juin 1885).

EspÃ¨ce remarquable par sa taille au moins double de celle des plus

grandes espÃ¨ces connues du genre Trogulus. Elle offre le caractÃ¨re unique

dâ€™avoir tous les fÃ©murs cylindriques et sans crÃªtes dâ€™Ã©pines en dessus,

mÃªme Ã  la premiÃ¨re paire.



APPENDICE AU MÃ‰MOIRE

SUR LES

GuÃªpes solitaires de l'archipel Austro-Malais (')

SUR LA

Vie Ã©volutive de l'Eumenes petiolatus var. Fabr.,

ESPÃˆCE HABITANT LES INDES ORIENTALES

(Annales 1885, pl. 4Â°)

Par M, Maurice MAINDRON.

(SÃ©ance du 8 fÃ©vrier 1882.) (2)

Un heureux hasard me mit Ã  mÃªme, il y a dÃ©jÃ  quelques annÃ©es, lors

de mon arrivÃ©e Ã  PondichÃ©ry, d'Ã©tudier la nidification et la vie Ã©volutive

dâ€™un Eumenes (E. petiolatus Fab.). Les quelques observations nouvelles

que j'ai pu faire serviront bien de complÃ©ment au travail dans lequel

j'ai dÃ©veloppÃ© l'histoire des GuÃªpes solitaires de l'archipel Austro-

Malais.

C'est au mois de dÃ©cembre 1880 que je rencontrai un nid dâ€™Eumenes

parfaitement clos, adossÃ© au chambranle dâ€™une fenÃªtre de la maison que

j'habitais. Ce nid, de forme allongÃ©e, Ã©tait largement bombÃ© et construit

avec de la terre gÃ¢chÃ©e dâ€™une teinte grisÃ¢tre uniforme, et ne diffÃ©rait en

rien des autres constructions qu'Ã©lÃ¨vent les diverses GuÃªpes de ce

groupe. Mais ce qui frappa mon attention, ce furent les allÃ©es et venues

dâ€™un Eumenes voltigeant sans cesse autour du nid et cherchant Ã  mâ€™en

Ã©loigner par des manifestations hostiles. Je capturai lâ€™insecte, que je

reconnus Ãªtre une femelle, et je dÃ©tachai avec soin la petite construc-

tion.

Dans son intÃ©rieur Ã©taient mÃ©nagÃ©es sept loges ovalaires, rÃ©parties de

haut en bas suivant le sens de leur petit axe. Cinq de ces cellules con-

tenaient des larves Ã  tous les Ã¢ges : la premiÃ¨re alvÃ©ole Ã©tait habitÃ©e

par une larve ayant dÃ©jÃ  filÃ© sa coque, et le dernier compartiment, par-

faitement clos, Ã©tait vide.

(1) Voir Annales 1882, p. 69, 169 et 267; pl. 3, 4 et 5.

(2) Ce mÃ©moire a Ã©tÃ© revu par lâ€™auteur en octobre 1885.

Ann. Soc. ent. Fr. â€” DÃ©cembre 1885.
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Il est gÃ©nÃ©ralement admis que les femelles des insectes ne survivent

que peu Ã  la ponte, et que, semblables aux vestales, elles ne peuvent

perdre leur virginitÃ© sans Ãªtre condamnÃ©es Ã  pÃ©rir. Cependant, des

exceptions relevÃ©es de jour en jour ont fait, par leur frÃ©quence, revenir

sur ces aphorismes faits de toutes piÃ¨ces, que les naturalistes, mauvais

observateurs et plus aptes Ã  compter les stries dâ€™une Ã©lytre quâ€™Ã  se

rendre compte des lois physiques prÃ©sidant Ã  lâ€™Ã©volution des Ãªtres, pro-

diguent sans cesse, espÃ©rant fermer les yeux du public sur des faits

dont ils nâ€™avaient ni lâ€™idÃ©e ni la patience de se rendre compte.

Les mÅ“urs des Forficules sont depuis trop longtemps connues pour

quâ€™il soit nÃ©cessaire de rappeler la sollicitude de la mÃ¨re, attentive Ã 

rassembler autour d'elle sa petite couvÃ©e, lâ€™emmenant pÃ¢turer aux

champs, tout comme un petit troupeau. Nous avons encore cette Arai-

gnÃ©e, si connue de tous les entomologistes, dont l'abdomen blanc laiteux

contraste si Ã©trangement avec le cÃ©phalothorax rouge vif, qui, dâ€™aprÃ¨s

les observations patientes de M. H. Lucas (1), exerce les mÃªmes soins

vis-Ã -vis de sa progÃ©niture. Citons encore les HymÃ©noptÃ¨res, Diplo-

ptÃ¨res et Apiaires, HÃ©tÃ©rogynes sociaux, dont les femelles Ã©lÃ¨vent dâ€™abord,

au jour le jour, une couvÃ©e de gouvernantes, vierges stÃ©riles, destinÃ©es

Ã  Ã©lever la petite rÃ©publique Â« sâ€™augmentant suivant une proportion

Â« gÃ©omÃ©trique dont la raison est fort Ã©levÃ©e et dont le nombre des

Â« termes (ou des pontes) peut, dans les annÃ©es et les climats chauds,

Â« atteindre un chiffre extraordinaire Â» (2). Ã 

Mais en somme, avec les connaissances actuelles dont nous disposons,

nous devons reconnaÃ®tre que la grande majoritÃ© des insectes femelles

meurent sans avoir vu se dÃ©velopper les petits dont elles ont souvent

pris soin dâ€™assurer la subsistance. Lâ€™Eumenes que nous avons observÃ©e,

non contente dâ€™avoir pourvu largement Ã  la nourriture de ses larves,

qui Ã©taient entourÃ©es dâ€™un assez grand nombre de chenilles, veillait

encore autour du nid, comme pour en Ã©loigner les ennemis. Il ne faut

donc pas taxer trop vite d'erreur Palissot de Beauvois (3), qui, dans

son histoire des PelopÃ¦us, assure que la femelle revient visiter son

nid quelque temps aprÃ¨s la ponte. Cet auteur allait plus loin, car il

pensait que linsecte venait approvisionner de nouveau les cellules

(1) Lucas, Annales de la SociÃ©tÃ© entomologique de France, sÃ©ance du 13 octobre

1875 (Nidification de la Dysdera erythrina).

(2) De Saussure, Monographie des GuÃªpes sociales, tome IT, partie gÃ©nÃ©rale,

page xv.

(3) Palissot de Beauvois, Ins. Afr. et AmÃ©r ; Paris, 1805.
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lorsque les larves avaient Ã©puisÃ© une premiÃ¨re provision. Cette derniÃ¨re

opinion est plus que probablement erronÃ©e, mais la premiÃ¨re observa-

tion doit Ãªtre juste, et le vieil entomologiste a dÃ» conclure un peu par

analogie pour nâ€™arriver quâ€™Ã  une hypothÃ¨se. Peut-Ãªtre avait-il Ã©tÃ© trompÃ©

en observant un insecte de la mÃªme espÃ¨ce qui, Ã  court de matÃ©riaux,

cherchait dans lâ€™intÃ©rieur dâ€™un nid abandonnÃ© des parcelles de terre et

de gravier pour Ã©lever une nouvelle construction, comme nous l'avons

observÃ© aux Moluques pour le PelopÃ¦us lÃ¦tus (4).

Il y aurait ici matiÃ¨re Ã  de longues rÃ©flexions sur l'apparition succes-

sive, dans ces diverses classes d'HymÃ©noptÃ¨res, et au dÃ©veloppement

des caractÃ¨res tendant Ã  leur assurer un avantage dans la lutte quâ€™ils

ont sans cesse Ã  soutenir contre les organismes qui leur disputent place

au banquet de la vie. Comme dans les sociÃ©tÃ©s humaines, oÃ¹ il est re-

connu que, dans un intÃ©rÃªt commun, lâ€™individualisme doit disparaÃ®tre

devant le principe social, nous voyons cetle loi suivre son Ã©volution chez

les Vespides. Les HymÃ©noptÃ¨res organisÃ©s en rÃ©publiques prÃ©sentent une

plus grande perfection d'organes, un systÃ¨me nerveux plus complet,

une intelligence plus Ã©tendue et plus pratique que les EumÃ©niens.

Ceux-ci se contentent de vivre isolÃ©ment au jour le jour et de demander

aux ressources plus ou moins hasardeuses de la maraude et de la chasse

les moyens de soutenir leur existence vagabonde. Lorsque ces bohÃ¨mes

veulent plus tard songer Ã  installer le berceau de leur progÃ©niture, que

de soins et de travaux pour Ã©lever une habitation dans laquelle linapti-

tude de l'architecte Ã  un pareil travail est Ã©vidente et frappe l'Å“il Ã 

chaque partie de lâ€™Å“uvre. Trop grande quantitÃ© de matÃ©riaux, dâ€™oÃ¹ dÃ©-

perdition de temps et de force; lÃ  oÃ¹ une petite rÃ©publique eÃ»t installÃ©

le berceau dâ€™une nombreuse progÃ©niture, la GuÃªpe solitaire logera Ã 

peine six nourrissons. Et la lutte contre les envahisseurs, les parasites,

qui, cachant, tantÃ´t sous lâ€™humble manteau du mendiant, tantÃ´t sous la

cuirasse dâ€™or du soldat ou le costume brillant du courtisan, leur aviditÃ©

et leurs mauvaises passions, font sans cesse le siÃ¨ge de cette demeure.

La maison nâ€™est mÃªme pas gardÃ©e pendant que la mÃ¨re est aux champs,

occupÃ©e Ã  recueillir les chenilles nÃ©cessaires Ã  lâ€™alimentation de ses

larves. Chez les HymÃ©noptÃ¨res sociaux, au contraire, des sentinelles

vigilantes veillent sans cesse auprÃ¨s des portes, Ã©loignant les intrus, les

Ã©trangers, Ã  plus forte raison les ennemis, et si cette garde vigilante se

laisse parfois tromper, ce nâ€™est que par ces parasites qui, empruntant

(1) Maurice Maindron, Notes hymÃ©nopt. Arch. Malais (Annales Soc. entom. de

France, 1878, 1e partie, 385).
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habilement une robe et une forme voisine de celles de leurs victimes,

Sâ€™introduisent dans la place pour y porter les ravages et la mort.

Les parasites des HymÃ©noptÃ¨res solitaires ne se donnent pas la peine

de dissimuler sous la livrÃ©e des dupÃ©s leurs mauvais instincts et leurs

sinistres projets. Ã‰talant en toute libertÃ© des armures resplendissantes,

oÃ¹ la turquoise, lâ€™Ã©meraude et le rubis sâ€™enchÃ¢ssent dans les mÃ©taux les

plus prÃ©cieux, ils portent fiÃ¨rement leurs armes empoisonnÃ©es, prÃªts Ã 

sâ€™en servir Contre quiconque voudrait les arrÃªter. Il semblerait qu'un

remords subit les fasse fuir, seulement par moments, devant le propriÃ©-

taire du logis oÃ¹ ils ont Ã©tÃ© surpris. Mais la vengeance de ce dernier

nâ€™est jamais bien grave, et ne serait lâ€™exemple du malheureux Hedy-

chrum, que Lepeletier de Saint-Fargeau nous montre les ailes coupÃ©es

par une Abeille maÃ§onne, nous avons lieu de croire quâ€™en gÃ©nÃ©ral

le propriÃ©taire du nid se contente de chÃ¢sser le maraudeur. Souvent

mÃªme un DiptÃ¨re Tachinaire vient dÃ©poser rapidement un Å“uÃ® sur la

proie que lâ€™'HymÃ©noptÃ¨re apporte entre ses pattes, et s'envole rapidement

avant que la GuÃªpe ait pu sâ€™apercevoir de l'acte audacieux du parasite.

Que si nous considÃ©rons l'architecture et le dÃ©veloppement des EumÃ©-

niens, qui, comme les Eumenes, les Zethus et les Synagris, Ã©lÃ¨vent de

toutes piÃ¨ces, avec des matÃ©riaux pÃ©niblement Ã©laborÃ©s, le berceau de

leur progÃ©niture, nous jugeons qu'il y a un commencement d'Ã©volution

qui semble rallier ces GuÃªpes solitaires aux GuÃªpes sociales. Cette cellule

vide, que nous trouvons dans presque tous les nids, en est un premier

indice; câ€™est un tÃ¢tonnement, un acheminement de l'instinct vers les

assises dâ€™une rÃ©publique plus durable; on dirait que la mÃ¨re rÃ©serve

une cellule pour la descendance des nouveaux Ã©clos. Tant que cette mÃ¨re

a vie, elle ne quitte pas les environs de son nid, et si elle ne nourrit

pas ses larves au jour le jour, câ€™est quâ€™elle ne pourrait seule suffire Ã  ce

soin : aussi leur a-t-elle laissÃ© les provisions nÃ©cessaires. Il nâ€™y a pas dâ€™ail-

leurs que les HymÃ©noptÃ¨res sociaux pour nourrir ainsi au jour le jour un

couvain affamÃ©, certains SphÃ©giens donnent au jour le jour la becquÃ©e Ã 

un nourrisson tapi au fond dâ€™un terrier ouvert (1). Au moins, lâ€™'Eumenes

ne remplit pas une tÃ¢che inutile, et si sa postÃ©ritÃ© est loin d'aller selon

une progression arithmÃ©tique, comme celle des Vespides sociales, du

moins nâ€™a-t-elle pas besoin dâ€™Ã©lever des essaims entiers de mÃ¢les, qui

pÃ©riront misÃ©rablement, pour la plupart, sans avoir rempli le but auquel

ils Ã©taient destinÃ©s. Mais, comme nous lâ€™avons dÃ©jÃ  remarquÃ©, contrai-

rement Ã  ce qui se passe dans les rÃ©publiques des GuÃ«Ãªpes, chez les Eu-

(1) Fabre, Annales sciences nat., SÃ©rie 4, 1559, tome VI, p. 180.
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mÃ©niens, ce sont les mÃ¢les qui Ã©closent les premiers. Mesure inutile,

prÃ©judiciable mÃªme au dÃ©veloppement de lespÃ¨ce, car ces individus,

ainsi lancÃ©s dans la vie quelque temps avant leur accouplement, ont

bien des chances de tomber sous les coups de leurs ennemis avant

dâ€™avoir pu remplir leurs fonctions. Les mÃ¢les, dans les deux cas, sont

donc, par le fait, destinÃ©s Ã  disparaÃ®tre en grand nombre avant de pou-

voir coopÃ©rer Ã  la reproduction de lespÃ¨ce, Ce mode de recrutement

prÃ©sente aussi ses avantages : ce seront Ã©videmment les plus aptes au

combat de la vie, et par suite les mieux organisÃ©s, qui assureront la

reproduction et donneront ainsi des produits meilleurs. LÃ  oÃ¹ les faibles

et les inaptes disparaÃ®tront, les forts survivront et feront souche.

L'architecture des EumÃ©niens suit aussi son Ã©volution : les petites

cellules, isolÃ©es les unes des autres, quoique rÃ©unies en une seule masse,

que construisent les Zethus ou l'Eumenes dorycus, sont bien supÃ©rieures

aux massives constructions des Synagris, dont j'ai esquissÃ© lhistoire,

en 1879, dans le Journal du SÃ©nÃ©gal, ou des grandes espÃ¨ces dâ€™Eumenes.

De ces cellules aux utricules des Bourdons ou des MÃ©lipones, aux cel-

lules grossiÃ¨res des Trigona, il y Ã  un acheminement progressif vers les

merveilleux gÃ¢teaux des Apis ou des Chatergus. Mais souvent ne voyons-

nous pas dans les alvÃ©oles des GuÃªpes comme un arrÃªt, une hÃ©sitation

du principe d'Ã©volution et un fait de rÃ©version ? Cette forme cylindrique

ou irrÃ©guliÃ¨re des cellules (1) n'est-elle pas un souvenir dâ€™une architec-

ture moins parfaite des premiers ancÃªtres !

Les larves que j'ai recueillies dans le nid de l'Euwmenes de PondichÃ©ry

Ã©taient toutes, comme je l'ai dit, plus ou moins avancÃ©es en maturation,

et j'ai remarquÃ© que si les jeunes larves sont, au sortir de lâ€™Å“uf, abso-

lument transparentes, elles ne tardent pas Ã  prendre dâ€™abord une teinte

jaune citron, puis une coloration verte, qui passe ensuite au ton rosÃ©

que gardent les nymphes dans leurs premiers temps. Il faudrait sans

doute chercher la cause de cette coloration dans la faÃ§on dont sâ€™alimentent

ces larves. En effet, dÃ¨s le dÃ©but, elles se contentent dâ€™attaquer le tissu

graisseux de la chenille, puis, plus tard, elles commencent Ã  ronger le

tube digestif rempli de sucs verts, et enfin, lorsqu'elles sont plus fortes

et capables de tÃ¢tonner entre leurs victimes, nous les voyons s'attacher

de prÃ©fÃ©rence aux masses musculaires.

Notre opinion est basÃ©e sur l'examen des chenilles contenues dans les

diffÃ©rentes cellules que nous avons examinÃ©es. Dans les alvÃ©oles qui

contenaient de jeunes larves, les chenilles Ã©taient Ã  peine attaquÃ©es,

(1) Waterhouse, Trans. entom. Soc. Lond., sÃ©rie 2, 1559, tome Lil, p. 4.
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